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24 heures sport transports

Des cambrioleurs se sont introduits
dans la nuit de dimanche à lundi
dans les locaux de la Fédération fran-
çaise d’athlétisme (FFA), avenuePier-
re-de-Coubertin, dans le XIIIe arron-
dissement. Le bâtiment, qui compte
trois étages, a été entièrement et méti-
culeusement fouillé. Du matériel in-
formatique aurait été dérobé mais
l’inventaire était toujours en cours
hier. Le commissariat local a été saisi
de l’enquête.

FAITS
DIVERS

XIIIe

Visite nocturne
à la Fédération
d’athlétisme

Un motocycliste parisien de 26 ans
s’en est donné à cœur joie dimanche
matin au guidon de son scooter. Vers
5 h 30, l’homme a multiplié les in-
fractionsenne respectantpas l’arrêt à
deux feux tricolores alors qu’il circu-
lait dans le IXe arrondissement. Pour-
suivi par des policiers, il a finalement
obtempéré en mettant un terme à sa
course folle. Contrôlé positif lors de
son dépistage d’alcoolémie, il a en-
suite été conduit au commissariat,
non sans mal. Domicilié dans le XIe,
le jeune homme s’est rebellé en frap-
pant les fonctionnaires qui sont par-
venus à le maîtriser après avoir utilisé
leur pistolet à impulsion électrique.
Après vérifications, les policiers ont
découvert que le motocycliste récal-
citrant était sorti de prison le 23 mai
avant d’être équipé d’un bracelet
électronique, assorti d’une interdic-
tion de quitter son domicile entre
19heureset7heures…«Cethomme
était déjà connu pour près de 90 in-
fractions, relate une source proche de
l’affaire. Il devait être jugé aujourd’hui
(NDLR : hier). »

ST.S.

IXe

Lemotard cumulait
les infractions

Un incendie spectaculaire s’est dé-
claré hier vers 14 h 30 sur la terrasse
en travaux d’un immeuble situé au
65, rue Mademoiselle, dans le
XVe arrondissement. Ce sont mani-
festement des chalumeaux laissés
par les ouvriers partis en pause dé-
jeuner qui ont provoqué le sinistre.
Mais les pompiers, intervenus très
rapidement sur place, sont parvenus
à vider toutes les bouteilles de gaz
entreposées sur le chantier, évitant
ainsi qu’un drame se produise. Le
même type d’incident est survenu
dans le XVe le 5 mai, sur le toit en
travaux d’un immeuble de la rue
Blomet, dans des conditions en tous
points similaires. Mais, cette fois-là,
les flammes s’étaient propagées sur
l’une des bonbonnes de gaz, provo-
quant une explosion qui avait plongé
le quartier dans la stupéfaction.

XVe

Violent incendie sur
le toit d’un immeuble

O
n le croyait disqualifié
pour devenir sénateur de
Paris en septembre, sa-
crifié par son ancien
mentor, Nicolas Sarkozy.

Mais Pierre Charon, l’ancien
conseiller du président de la Répu-
blique, élu dans le XVe arrondisse-
ment, a bien l’intention de s’accro-
cher. Vendredi, il a reçu le soutien de
plusieurs conseillers de Paris et de
mairesd’arrondissement, quiontde-
mandé son intégration en position
éligible dans la liste de l’UMP aux
prochaines sénatoriales, en 4e posi-
tion. Problème : cette place est déjà
occupée par un proche de François
Fillon, Daniel-Georges Courtois.
Hier, Philippe Goujon, patron de la
fédération UMP, durement attaqué
par une partie des élus à propos des
sénatoriales, assurait « ne pas être
saisi officiellement de cette proposi-
tion ». Et il expliquait : « Ça com-

mence à faire beaucoup. Il y a quel-
ques semaines, c’était la candidature
de Chantal Jouanno en tête de liste

qui n’allait pas, maintenant c’est la
4e place. Nous avons aujourd’hui
une liste de quatre noms*, arbitrée

par le président de la République
lui-même, où il y a un large rassem-
blement, avec des gens proches du
président, d’autres du Premier mi-
nistre, des sortants. C’est une équipe
plurielle. »

Des conseillers de Paris pas
convaincus par la fédération

Mais ses arguments peinent à
convaincre. Hier, plusieurs conseil-
lers de Paris qui devaient déposer les
noms de leurs grands électeurs,
seuls qualifiés pour désigner les sé-
nateurs, ont fait faux bond au groupe
UMP de l’Hôtel de Ville. « On ne fait
plus confiance à nos dirigeants, ex-
plique l’un des élus frondeurs. Pas
question de donner des noms qui
risquent d’être instrumentalisés
après. »
Les rebelles proposent de placer
Pierre Charon en 4e position, et en
5e place Céline Boulay-Espéronnier,
une proche du député-maire UMP
du XVIe, Claude Goasguen. « Ce sera
de cette manière une vraie liste de
rassemblement, avec toutes les sen-
sibilités », explique Jean-François
Legaret,mairedu Ier arrondissement,
qui avait un temps envisagé lui aussi
de monter sa propre liste dissidente.
Lundi prochain, la commission d’in-
vestiture de l’UMP au niveau na-
tional devrait trancher dans le dos-
sier parisien. Mais rien ne dit que les
déchirures s’arrêteront. Déjà me-
nacée sérieusement de perdre un
des 5 sièges de sénateurs à Paris,
l’UMP court le risque d’en perdre un
autre par ses divisions, alors que,
pour la première fois depuis long-
temps, le Sénat pourrait passer à
gauche en septembre.

SÉBASTIEN RAMNOUX
* Chantal Jouanno, Philippe Dominati,
Catherine Dumas, Daniel-Georges
Courtois.

SÉNATORIALES

EtrevoilàPierreCharon

Plusieurs conseillers de Paris et des maires d’arrondissement UMP proposent de
placer Pierre Charon en 4e position et Céline Boulay-Espéronnier 5e sur la liste UMP
aux élections sénatoriales. (LP/P. DE POULPIQUET/DR.)

C
’est une cérémonie que le maire
de Paris a sans doute déjà décidé
de boycotter. Ce soir, une poi-

gnée d’associations de riverains orga-
nisent dans le IIe arrondissement la
remise du grand prix de la casserole
parisienne. Dans leur ligne de mire :
les différents chantiers lancés par Ber-
trand Delanoë. Des Halles, dans le Ier,
à la tour Triangle, dans le XVe, en
passant par le stade Jean-Bouin
(XVIe) ou les tours Masséna-Brune-
seau(XIIIe), touscesdossierssont,aux
yeux d’associations, très éloignés des
promesses électorales du maire et des
intérêts des Parisiens.
« En 2001, Bertrand Delanoë, can-
didat à la mairie de Paris, promettait
éthique et transparence totaledurant
sa mandature. En 2008, pour son
second et dernier mandat, le maire de
Paris proposait un rendez-vous de
vérité aux Parisiens, annonçait le
temps du dialogue et de la concerta-
tion. Dix ans après, l’équipe munici-
pale estdevenuechampionnedumo-
nologue », tranchent les organisateurs
du prix. Derrière cette cérémonie pro-
vocatrice, apparaît surtout la volonté
de ces associations de riverains (Ac-
complir, Tam-Tam, SOS Paris, Asso-
ciationde sauvegardeAuteuil-Boisde
Boulogne…) de se fédérer pour être
plus fortes face à la mairie de Paris.
« Sur chaque dossier, la ville nous
reproche individuellement de ne pas

être représentatifs, de pinailler sur des
détails, mais elle ressert les mêmes
arguments à chaque association. Et
puis nous bataillons souvent sur les
mêmes choses : les petits arrange-
ments faits au groupe LVMH pour la
Samaritaine sont lesmêmesquepour
la fondationdugroupedans leboisde
Boulogne.LeprojetdesHalleset celui
de la tour Triangle sont très liés… »

souligne Elisabeth Bourguinat, de
l’association Accomplir aux Halles.
Le public désignera donc ce soir le
« symbole de l’échec de la démocratie
participative ». Une initiative… pas
vraiment au goût de la mairie. « La
Ville de Paris refuse de se laisser im-
pressionner par un petit nombre d’as-
sociations qui ont choisi de fonder
leur raison d’être dans une opposition

systématique aux projets munici-
paux », commente-t-on à l’Hôtel de
Ville. Les associations termineront la
soirée sur une note d’optimisme avec
la remise de « l’espoir de la concerta-
tion ». Bertrand Delanoë viendra-t-il
chercher ce prix-là ?

MARIE-ANNE GAIRAUD
!Salle Jean-Dame, 17, rue
Léopold-Bellan (IIe) à partir de 18 h 30.

URBANISME

Ventde frondedesassociations contreDelanoë

DEVANT L’HÔTEL DE VILLE, JEUDI. Le grand prix de la casserole parisienne sera remis ce soir par plusieurs associations. Dans leur
ligne de mire, les chantiers lancés par Bertrand Delanoë. (DR.)

D
ifficile de faire l’union de la droite
à Paris. Pendant que l’UMP se
déchire sur le choix de ses

candidats, les centristes fourbissent
leurs armes. Yves Pozzo di Borgo,
sénateur sortant élu sur une liste d’union
de la droite en 2004, a bien l’intention de
mener sa liste en septembre. « Pour
l’instant, il n’y a aucune négociation
avec l’UMP, donc le processus est lancé,
jemontema liste », confirme l’élu du
VIIe. Yves Pozzo di Borgo envisageait au
moins la 4e place sur la liste de l’UMP
pour être éligible.Mais seule une place
de 5e, pour une femme centriste, a été
évoquée. « Il n’est pas question
d’accepter cette 5e place, on ne change

pas le sexe de nos candidats au gré de
l’humeur de l’UMP ! » tonne Frank
Cecconi, qui suit les investitures pour le
Nouveau Centre. A Paris, il faut disposer
d’aumoins 13 conseillers de Paris (qui
votent aux sénatoriales) pour espérer
être élu. Le groupeNouveau Centre à
l’Hôtel de Ville n’a que de 11 élus, et il
n’est pas sûr que tous voteront pour
Yves Pozzo di Borgo.Malgré tout, une
liste centriste indépendante aggraverait
un peu plus la division de la droite,
quasiment sûre de perdre un des
5 sièges de sénateurs qu’elle détient à
Paris, et peut-êtremenacée d’en perdre
un second au profit de la gauche.
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Les centristes font bande à part

Yves Pozzo di Borgo, sénateur sortant,
a bien l’intention de mener sa propre
liste en septembre. (DR.)
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